
LE PRIX ,COURANT

les dépenses des départements et consti-
tuait simplement une taxe de licence et
c'est encorene taxe dekeeneedanemon
Etat et dans beaucoup d'autres. Mais les
affaires d'assurance ont augmenté et
l'argent arrive en masse dans la caisse
du tresor. Nattrrell f ergeotT T1
bienvenu et on lui donnetoute facllité pour
le faire fructifier. Trouvant que cette
taxe était une si bonne source de reve-
nus, beaucoup d'Etats émirent des lois
augmentant la taxe. Ces lois devinrent
une mesure ayant pour effet de procu-
rer des revenus au lieu d'imposer une li-
cence. Mais en tant que taxe de licence,
Il était possible de l'appliquer sans uni-
formité, tandis que si elle avait été léga-
lement une taxe de revenu d'après la
constitution de la plupart des Etats, elle
aurait pu être prélevée uniformément
sur toutes les corporations. Mais cela a
peu d'intérêt pour l'homme qui paye la
taxe, que ce soit une taxe de licence ou
une taxe de revenu; l'effet sur son porte-
feuille est le même dans chaque cas.

Deux qui ont étudié la question sont
presque unanimes à croire que cette taxe
est éventuellement payée par le détenteur
de polices et qu'en conséquence, elle cons-
titue une pénalité Imposée au citoyey
économe qui fournit j sa famille une pro-
tection par l'assurance. Il n'y a certai-
nement aucun doute à ce sujet, en autant
que des compagnies mutuelles ou à parti-
cipation sont concernées. Dains ces compa.
gules, un ldétenteur de polices possède
une portion de tous les profits de surplus.
Mais même ceux qui p'rétendent que ce
tribut ne sort pas de la poche des déten-
teurs de polices, doivent admettre que
comme taxe spéciale de revenu, c'est une
distinction les plus injustes et non d(-
fendable contre l'assuirance, consi( rte
comme institution. car elle ne s'applique
à aucune autre classe le corporations.

Taxe Imposée au malheur

Un -homem qui paye pour se protéger
lui-même contre une perte par incendie,
accident ou maladie est sage et prudent.
imais on petit dire qu'au moins il -y est
p>ussé jusqu'à un certa!ni poin'. pur des
motifs égoïstes; mais l'homme qui paye
une prime sur une police donnant un
bénéfice à sa famille en cas de décès,
doit sûrenent être reconnu comme étant
un homme absolument altruiste, car il
sa:t qu'il ne prcfitera pas lui-même de
cette assurance et qu'il ne sera pas là
pour voir ceux qu'il aime, jouir des fruits
de sa prévoyance pour leur bien-être.

Pourquoi l'Etat taxerait-il cet homme
pour son acte digne de tout éloge, qui
met sa famille à l'abri de la misère et
du besoin après sen décès?

Si cela est une chose honorable à faire
ne serait-il pas également honorable de
demander une portion de ce qui est con-
tenu dans les troncs de nos églises, puis-

que les offrandes qui y sont renfermées
sont souvent recueillies pour le bien des
malades et des blessés- des hôpitaux et
pour les pauvres et les orphelins aussi
bien que pour d'autres buts de bienfal-

-eance.

Onti aellusior letue täxmntâxe
Imposée sur l'épargne et c'est ce qu'elle
est. On peut en dire autant de toutes les
taxes, mais celle-ci est imposée sur autre
chose que l'économie C'est une taxe sur
le malheur. On profite du mílheur de
l'humanité pour lui imposer un tribut
au profit du trésor de l'Etat. Il est vrai
que le percepteur des taxes n'est pas au
chevet du lit du malade ou de celui du
mourant pour lui réclamer au nom de
lEtat. la taxe I'mposée aur le makheur,
cette taxe est perçue d'avance sur les
primes. Si cet argent doit être recueilli
pour l'Etat au moyen d'une taxe de pé-
nalité, pourquoi ne pas le percevoir de
l'homme qui manque ou refuse de fournir
de la protection à ceux qui dépendent de
lui, au lieu de le percevoir de l'homme
qui accomplit ce devoir humain et Impé-
ratif? En tant que taxe sur les déten-
teurs de polices, c'est une taxe double,
c'est-à-dire, c'est une taxe sur une autre
taxe et une telle condition est ei évidem-
ment injuste qu'on demande de la rifor-
mer promptement.

La classe exemptée

A cause de la nature charitable de leur
travail et du grand bien fait au point de
vue et de la moralité et du bien-être, l'é-
glise, les institutions charitables et beau-
coup de maisons d'éducation qui se main-
tiennent par des taxes qu'elles s'imposent
elles-mêmes, sont exemptées de la taxe
d'Etat. Pour la même raison des sociétés

ORDRES SOLLICITÉS PAR
DU COMMERCE DE GROS.

fraternelles ou autre sont aussi exenmp-
tées.
- Lsasurance faite d'une-mandère han.
néte est une des institutions les plus h'
aorables et les plus bienfaIlantes d,. '
civilisation moderne. Elle a pour but et
pour' misson" d'encoù~rïWr 1Téonomie- et
la tempérance et d'empêcher le besoin et
la misère. Elle exerce son influeno
en provoquant un Idéal de vie élevé i
de bonnes quatités civiques en gén'
ra. Pourquoi ne conviendrait-il pas le
comprendre les compagnies d'amurano
dans cette classe exempte. SI les comi
pagnies d'aseuraince a'ont pas été coi
prises dans la classe exempte de tax4-4
c'est sans aucun doute que les compla
gnies d'assurance, autres que les comp,
gnies actuelles, sont classées comme com-
pagnies organisées pour faire un profit
L'Etat pourrait donc exempter les profit.;
et exempter le reste de l'actif, parve
qu'en dehors des profits, la compagnie
en comjnandIte rend virtueUement les
mêmes bons services à la famile humai
ne que l'organisation de l'assurance mu
tuelle ou fraternelle. Ce plan peut auinl
avoir son point faible et il l'a éviden
ment, car d'après ce que je sais, Il n'a
jamais été mis en pratique.

Si c'est un tort de mettre les compa
gnies d'assurance sur la liste des classes
exemptes de taxes, il n'y a absolument
aucun espoir de les exempter dans la con
dition actuelle où se trouve l'esprit du
public; si elles ne peuvent être exen
tées, elles ont assurément droit de re•
votr la même considération en ce qui con
cerne les taxes qu'on accorde & d'autr"-
corporations qui opèrent uniquement pou r
le profit et qui n'ont pas de prétentii-
à améliorer les qualités civiques de '
communauté ou d'avoir un but charituli".-

donnent le plein béné-

fice de la flamme jus-

qu'au sommet même de

la mèche.

Ils -sont faciles à

tenir propres.

On peut s'en servir sur

toute-lampe ordinaire.
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